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      Charlie Malone

         

      Secret Teacher

         

      Formellement interdit de s’aimer… furieusement envie de céder !

         

      Owen est… son nouveau professeur de littérature ?! Alors qu’Emma s’imaginait pouvoir panser les plaies de leur séparation lors de ses premières semaines à l’université, la jeune étudiante peine à y croire. Son premier amour, pour qui son cœur battait encore la chamade comme un dingue cet été, est son professeur à partir de maintenant. Leur différence d’âge constituait déjà un premier interdit. Et en voilà un nouveau à ne surtout pas franchir… Aussi sexy soit-il dans son costume et son rôle de mentor à l’air détaché, il va falloir garder le contrôle ! Car, si leur secret vient à se savoir, Owen peut d’ores et déjà préparer sa démission, et Emma sa valise pour le couvent ! Mais c’est bien connu, tout ce qui est défendu est terriblement attirant, surtout quand il suffit d’un regard pour raviver la flamme…

         

      Charlie Malone, éternelle enfant avec des étoiles et des rêves plein la tête, a arrêté de grandir à l’âge de vingt et un ans. Son esprit imagine et crée des histoires bien plus vite que ses mains ne les écrivent ! Entre sa vie professionnelle et sa vie de maman, Charlie partage un peu de son Neverland…
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CHAPITRE 1
Owen
La nuit vient de tomber, offrant avec elle un spectacle magnifique. Les lampadaires s’allument un à un comme de petites lucioles qui brillent dans le noir, ou comme les étoiles dans le ciel, qui nous racontent des histoires. Une tasse de café chaud à la main, je contemple la vue depuis mon appartement. Je suis content d’avoir réussi à trouver cette petite pépite au dernier étage d’un immeuble, pas loin de l’université de Stanford. Il dispose d’une vue imprenable sur les toits et la ville et, surtout, il bénéficie d’un espace suffisamment grand pour accueillir ma bibliothèque dans le salon, ce qui constitue ses deux atouts principaux. Mais j’ai aussi craqué pour ces immenses fenêtres et ce petit coin juste en dessous de celles-ci où on peut aisément se poser pour lire. J’aurais pu rester dans mon ancien appart et faire les trajets, mais je déteste perdre mon temps dans les transports, et un peu de changement me fera du bien. Après l’été que je viens de passer et toutes ses émotions, j’ai besoin de prendre un nouveau départ. Je porte la tasse à mes lèvres en ressassant mes souvenirs avec une nouvelle fois cette sensation de solitude dans mon cœur.
Je finis par chasser ces pensées et me concentre sur la montagne de cartons qui m’attend dans le salon. Je pourrais commencer par le plus utile, comme les ustensiles de cuisine ou encore mes habits mais, non, je préfère installer en premier lieu mes bouquins. Je prends soin de les trier par auteur, et un sourire se dessine sur mon visage en attrapant ceux que j’ai sélectionnés pour Emma avant de la quitter. J’espère d’ailleurs que M. Wilson les lui a bien transmis…
Une nouvelle fois perdu dans mes pensées, je mets un moment avant d’entendre la sonnerie de mon téléphone.
— Maman ?
— Eh bien, tu en mets du temps à décrocher ! commence-t-elle d’une voix impatiente.
— Oui, désolé, j’étais dans les cartons et mon portable dans la salle de bains, je ne l’ai pas entendu tout de suite.
— Je suis en bas pour te filer un coup de main et apporter le dîner !
Je souris en allant lui ouvrir. Ma mère est comme ça, j’ai beau lui dire que je n’ai pas besoin d’aide, elle n’écoute rien. Mais dans le fond je suis content qu’elle vienne. On ne se voit pas souvent car elle adore voyager et découvrir de nouveaux pays, alors quand elle est dans le coin ça me fait toujours plaisir de passer un peu de temps avec elle.
À peine la porte franchie, elle s’émerveille face à ces belles fenêtres et porte directement son attention sur la bibliothèque. C’est la seule à vraiment comprendre ma passion pour la littérature, avec Emma…
— Je te reconnais bien là, mon fils ! La première chose que tu fais en emménageant, c’est ranger tes livres avant tout le reste, plaisante-t-elle.
Elle s’attaque à la cuisine tandis que je range mes vêtements dans les placards de mon armoire sur un fond musical des années 1980. Elle adore. Ma mère en profite pour me raconter son voyage au Japon, puis en Chine, et après ce qui me semble des heures de monologue ininterrompu, on s’affale sur le canapé, pas mécontents d’avoir terminé.
— Alors, comment se sont passées tes vacances ? me demande-t-elle en réchauffant le poulet tandoori qu’elle a acheté à un traiteur indien avant de venir.
— C’était sympa, des vacances entre potes, tu sais comment c’est, dis-je sans trop m’étendre sur le sujet.
— Pas trop stressé pour la rentrée de demain ?
— Non, pas vraiment. En fait, je n’ai pas eu le temps d’y penser jusqu’à maintenant. Mais ça ne devrait pas être très différent de Berkeley… Les étudiants sont les mêmes, peu importe l’université.
On continue de manger et de discuter de tout et de rien dans la bonne humeur. Ma relation avec ma mère n’est pas fusionnelle comme on pourrait le croire, mais on est très proches tous les deux. Fils unique, je n’ai pas connu mon père, il est parti avant ma naissance, et je n’ai pas cherché à le rencontrer. Ma mère a toujours veillé sur moi et je n’ai jamais vraiment ressenti le manque d’une quelconque figure paternelle. S’il nous a quittés avant que je naisse, c’est qu’il ne voulait pas de moi, donc pas besoin de chercher plus loin.
— Et sinon, quand est-ce que tu comptes me présenter ma nouvelle belle-fille ? Parce que je ne peux pas croire que personne ne partage ta vie…
Je m’offusque.
— Maman !
— Eh bien, quoi ? Tu vas avoir trente ans, il serait peut-être temps de penser à te poser ! Les filles d’un soir, ça va bien quand on a la vingtaine…
— Je te l’ai déjà dit, ça ne m’intéresse pas pour le moment. Et puis si je n’ai pas envie de t’en parler, je ne le ferai pas…
— Tu n’es pas drôle… soupire-t-elle en se focalisant de nouveau sur son plat. Il n’y a vraiment personne ? Parce que je trouve un peu étrange que tu aies un roman de Jane Austen sur ta table de chevet…
Elle n’est pas croyable… Elle capte le moindre détail ! J’aurais dû ranger ce livre dans le tiroir et ne pas le laisser traîner. C’était évident qu’elle allait le remarquer. Ce n’est pas mon genre de lecture habituelle, donc forcément, ça intrigue immédiatement les gens qui me connaissent bien.
— Il n’était pas rangé avec les autres, mais dans ma valise, c’est pour ça qu’il n’est pas encore dans la bibliothèque, je réponds avec un calme olympien sous son regard intéressé. C’est une amie que j’ai rencontrée en vacances qui l’a oublié, c’est tout.
— Une amie ? Elle aime lire aussi ?
Dans un soupir, en sachant pertinemment que je ne peux rien lui cacher, je lui confesse :
— OK, OK, peut-être plus qu’une amie, Mais peu importe, elle est retournée chez elle et moi aussi, ça s’arrête là.
— Rien ne vous empêche de vous revoir et de discuter à distance, il me semble ?
— C’est impossible, puisque je n’ai pas son numéro et je ne sais pas comment elle s’appelle… Enfin, si, mais je connais juste son prénom. Bref, je ne veux pas en parler, puisqu’il n’y a rien à dire si ce n’est que c’est terminé.
Elle fronce les sourcils face à cette révélation, mais je décide de mettre un terme à la discussion. Tout ce que je veux, c’est l’oublier, et j’y compte bien avec cette nouvelle année qui commence.
La soirée se termine tranquillement, et ma mère finit par s’endormir sur le canapé. Je prends soin de la mettre au chaud sous une couverture avant d’éteindre et d’aller me coucher à mon tour. Demain soir a lieu la soirée de prérentrée de Stanford, et je ne sais pas vraiment à quoi m’attendre…



CHAPITRE 2
Owen
J’inspire profondément, lisse une dernière fois ma chemise avant de me jeter dans la gueule du loup. Je n’aime pas spécialement les rentrées, surtout quand il s’agit d’un nouvel établissement. Tout reprendre à zéro et, surtout, réussir à se faire sa place dans cette jungle qu’est l’université. Légèrement tendu, j’inspire profondément pour évacuer le stress qui s’insinue progressivement en moi malgré mes efforts. La première impression est souvent la plus importante, et encore plus en tant que jeune professeur, alors je garde le contrôle sur mes émotions et j’entre dans cette salle déjà bien remplie. Elle est bondée d’enseignants, de parents et d’étudiants tous parfaitement bien habillés. Le côté classe et formel de cette réunion de prérentrée me déstabilise un peu, mais j’essaie de n’en rien montrer.
— Vous devez être Owen Donovan ? me demande une femme d’une trentaine d’années en me tendant une main que j’accepte avec un large sourire. Ravie de vous rencontrer ! Ça fait plaisir de voir de jeunes professeurs arriver.
Je réponds en toute sincérité :
— Le plaisir est partagé. Et vous êtes ?
— Abigaïl Craig, professeure de mathématiques. Mais appelle-moi Abi !
J’acquiesce d’un signe de tête. C’est une belle femme à l’allure plutôt stricte, mais son côté jovial et sociable la rend sympathique. Savoir que je ne suis pas le seul prof aussi jeune de la fac me rassure un peu et me met un peu plus en confiance pour la suite. Ce n’est pas évident d’enseigner à l’université quand certains étudiants ont quasiment le même âge que soi. Il faut trouver le juste milieu entre le respect et la proximité avec eux, ce qui ne se fait pas d’un claquement de doigts. Généralement, ils aiment montrer qui ils sont et faire les durs devant les autres, ce qui dans le fond me fait rire, j’ai moi aussi été étudiant avant eux et je sais ce que c’est. J’avais réussi à trouver un bon équilibre dans mon ancienne université, et on avait un bon groupe de passionnés de littérature. Malheureusement ce n’était qu’un remplacement, et je savais que ça ne durerait pas plus d’une année.
Abi m’emmène rejoindre un autre groupe de professeurs au milieu de parents d’élèves et d’étudiants en tout genre. On m’avait annoncé un gala de prérentrée mais, honnêtement, je ne sais pas exactement ce que cela veut dire réellement. Abi me présente rapidement à certains confrères et je m’efforce de retenir chaque prénom, d’assimiler les matières de chacun d’entre eux.
— Et, ça, dis-je en commentant d’un signe de la main la salle, c’est quoi exactement ? Généralement les réunions de prérentrée sont quelque peu différentes et un peu plus classiques, disons.
— En effet, il y aura bien ce genre de réunions entre professeurs pour parler du fonctionnement de l’université. Mais ça, comme tu dis, c’est un simple gala spécialement réservé à certains parents d’élèves importants, à des étudiants membres des différents comités et certains autres triés sur le volet, me répond Zack, professeur d’économie, si mes souvenirs sont exacts.
Il est plutôt jeune lui aussi et ne semble pas vraiment apprécier cette soirée.
— C’est-à-dire les familles les plus riches qui signent les chèques pour que la fac puisse continuer à être ce qu’elle est, commente Abigaïl.
— Un simple stratagème pour les mettre en avant et leur montrer une fois de plus qu’ils font preuve de charité, renchérit Zack. D’ailleurs, en parlant de ça, les voilà qui font leur entrée !
Je tourne la tête vers la porte principale pour voir un couple entouré de leurs deux fils. Ils sont tous très bien habillés avec un regard fier et un sourire plutôt sadique sur les lèvres des deux étudiants. Une vraie caricature.
— La famille Mickelson, m’informe Abigaïl. Probablement la pire. Si tu peux éviter d’avoir affaire à eux, c’est tant mieux. Tiens-toi au maximum à l’écart de sa progéniture qui n’œuvre jamais pour le bien malheureusement. Leny et Warren Mickelson prennent un malin plaisir à détruire la vie des autres en divulguant les secrets de ceux qui se mettent sur leur chemin. Crois-moi, tu ne gagneras jamais avec eux.
Je les regarde fendre la foule en saluant des personnes choisies avec des sourires plus qu’hypocrites. Ce genre de spécimen existe dans toutes les écoles, bonnes ou mauvaises. Il y a toujours des gens qui se pensent au-dessus de tout, qui usent et abusent de leur pouvoir.
— C’est bien, on attaque par les pires, dit ironiquement Zack en buvant une gorgée de sa coupe de champagne sans les quitter des yeux.
— Il y a autre chose que je dois savoir ?
— Oh oui ! Ce ne sont pas les seuls, parce que si ce sont les pires, il y en a d’autres auxquels il ne faut pas se frotter. Tiens, comme les Hamon. Lui, c’est le maire de Stanford, alors il exerce une grande influence ici, même si ce n’est pas lui qui signe les plus gros chèques. Tu as moins à craindre de ses enfants qui sont plutôt calmes et sans embrouilles, du moins en apparence.
J’essaie d’assimiler les informations que l’on me fournit et qui sont, il faut être honnête, digne d’une téléréalité.
— Ensuite, évidemment, tu as le directeur, M. Griffins. Contrairement aux autres, il fait preuve d’une réelle implication dans l’université et se soucie vraiment des étudiants. C’est un homme bien, tout comme son fils. Son garçon est intelligent et destiné à de grandes études. S’il t’apprécie, c’est gagné, continue Zack.
J’ai eu l’occasion de le rencontrer à plusieurs reprises avant mon affectation ici, et j’ai en effet remarqué que c’était un homme sympathique, sans prise de tête. Mes yeux se baladent sur la foule et je ne peux m’empêcher de regarder plus en détail la famille Mickelson.
— Il ne manque plus que les Layne, et tout ce beau monde sera au complet ! dit Abigaïl, une amertume dans la voix qui n’annonce rien de bon.
— Les Layne ?
— La famille la plus influente ici. Un père autoritaire comme jamais et des gosses prêts à craquer à tout moment. Tu vois, ce que je ne comprends pas avec ce genre de famille, c’est que les parents mettent tellement de pression sur leurs enfants… Ils attendent toujours le meilleur voire la perfection de leur part, et ils finissent souvent par les faire dériver et craquer. C’est le cas du fils Layne. Enfin, il n’a pas vraiment fait le mauvais choix selon moi, mais il a tenu tête à son père en refusant de se soumettre. Il n’en pouvait plus de subir cette pression permanente, m’explique Abigaïl.
— Au détriment de sa sœur…
Je fronce les sourcils face à la description de cette famille qui me rappelle un peu trop celle d’Emma rencontrée en vacances… Et si c’était elle ? Non impossible, il y a tellement d’universités aux États-Unis que les chances pour qu’elle soit elle aussi à Stanford sont infimes. Et si mon cœur brûle d’envie de la revoir, ma raison me dit que ce serait une très mauvaise idée qu’on se retrouve ici…
— Quand on parle du loup…
Mon regard se dirige vers la porte d’entrée pour enfin mettre des visages sur ce nom et faire taire mes angoisses. Mes yeux se posent d’abord sur une robe longue bleu nuit incroyablement belle, pour remonter sur un décolleté dévoilant juste ce qu’il faut de cette fameuse étudiante et fille Layne. Au moment où mon attention se pose sur son visage, mon cerveau semble exploser.
Mon cœur s’arrête de battre, et ma respiration se bloque. C’est bien elle.
Elle est là. Ses cheveux soigneusement bouclés retombent en cascade dans son dos avec quelques mèches sur ses épaules. Son regard est vide et son sourire tellement faux qu’il faudrait être aveugle pour ne pas le remarquer. Elle semble si parfaite… Complètement différente de la fille que j’ai rencontrée cet été…
— Et voici Emma Layne. Il y aurait tellement de choses à dire sur elle, commence Abigaïl. Une fille d’une beauté incroyable qui fait languir tous les hommes sur son passage, mais qui ne leur accorde jamais aucune importance.
J’écoute d’une oreille ce qu’elle me raconte. Je suis bien trop occupé à tenter de refaire des connexions pour permettre à mon corps de reprendre du service. Je ne peux détacher mon regard d’elle.
Son sourire. Ses lèvres si douces.
Mon esprit revient instantanément au moment présent lorsqu’un étudiant l’interpelle, une mine radieuse sur le visage. Au son de sa voix, elle se retourne et se laisse enlacer par lui. Je demande un peu trop brusquement :
— Et lui ?
— Charles. Charles Griffins, le fils du directeur. Ils se connaissent depuis l’enfance, il est amoureux d’elle depuis plusieurs années… Je crois qu’ils sont plus ou moins en couple tous les deux, on les voit souvent aux cérémonies ensemble sans pour autant en voir davantage… Emma est toujours focalisée sur ses études et ne laisse pas de place à autre chose dans sa vie. Et puis, de toute façon, ce n’est un secret pour personne, son père met toujours un point d’honneur à ce que personne ne touche sa fille avant sa majorité… Je te laisse imaginer la vie de cette pauvre gamine… Mais si je ne m’abuse, elle a fêté ses dix-huit ans cet été, peut-être que les choses vont changer et qu’elle va enfin succomber à Charles.
Je fronce les sourcils en l’entendant parler d’eux comme si elle connaissait leurs vies dans les moindres détails, ce qui ne lui échappe pas d’ailleurs. Elle hausse les épaules avec un sourire en coin.
— Tu apprendras à les cerner toi aussi. Tout le monde les connaît ici, ils ne passent pas inaperçu…
— J’ai beaucoup de peine pour Emma, elle a l’air d’être une fille bien qui mérite un peu mieux que ça… commente Zack.
Je fronce de nouveau les sourcils en tournant la tête vers Emma qui continue de discuter avec Charles. Visiblement, personne ne la connaît réellement, du moins pas comme moi.
Ça fait beaucoup de choses à assimiler en une soirée et surtout beaucoup d’émotions. Je ne m’attendais pas du tout à la voir ici en tant qu’étudiante, et encore moins apprendre qu’elle est en réalité plus ou moins en couple avec ce Charles. Je savais que son père n’était pas tendre, mais je ne pensais pas que c’était à ce point-là… Je demande alors :
— Et son frère ?
Je sais qu’il fait partie d’une équipe de basket et qu’il est en froid avec son paternel, mais pas grand-chose de plus.
— Il a quitté l’université l’année dernière pour intégrer l’équipe des Lakers. Le meilleur choix qu’il ait pu faire, explique Zack. Même si du coup, ça a eu pour conséquence qu’Emma subit deux fois plus de pression depuis son départ.
Je suis déjà au courant de son histoire. Je ne réponds rien de peur de dire quelque chose qui laisserait penser que je la connais et me contente simplement de la regarder. Cette robe lui va à merveille. Elle fait ressortir son côté affirmé et sa poitrine dont j’ai tellement rêvé depuis notre séparation, tout comme ses lèvres et ce sourire qui me faisait si chaud au cœur. Pas celui qu’elle affiche en ce moment, je parle de son véritable sourire, celui qui est sincère et qui rendrait heureux n’importe quelle personne triste.
Je ne me rends pas compte qu’ils se rapprochent de plus en plus de nous. Ces révélations me font prendre conscience de ce que tout ça implique réellement. Ma cage thoracique se compresse dans ma poitrine et une vive douleur finit de la broyer quand son regard se pose enfin sur moi. J’ai l’impression, l’espace d’une seconde, que plus rien n’existe autour de nous. Je ne vois qu’elle et je sens mon cœur tenter de battre malgré les lacérations qu’il subit en ce moment même.
Qu’est-ce qu’il se passera quand elle comprendra qu’on va se voir tous les jours, que ce soit dans les couloirs, au détour d’une conférence, d’une soirée comme celle-ci ou encore à la bibliothèque…
Qu’est-ce qu’il adviendra si jamais je suis son professeur ?



CHAPITRE 3
Emma
— Emma ! La voiture nous attend, on va être en retard !
Je lève les yeux au ciel en entendant mon père râler. Il ne supporte pas d’arriver en retard, surtout quand il est au centre de l’attention comme ce soir. Debout devant mon miroir, je lisse une dernière fois ma robe satinée, spécialement conçue par Zoey pour l’occasion. Je dois avouer qu’elle a fait un boulot de dingue sur cette pièce, qui est tout simplement magnifique. Peut-être un peu trop échancrée au niveau de la poitrine puisqu’elle est fendue en deux parties, chacune masquant l’un de mes seins. Ça ne me ressemble pas trop, mais pour elle, j’ai accepté de la porter ce soir.
Zoey a toujours été passionnée de mode et adore confectionner ses propres tenues, tout comme les miennes. C’est elle qui coud la plupart des robes que je porte lors de ce genre d’événements et je préfère de loin mettre les siennes que celles que me propose mon père, achetées une fortune sans qu’il ait un instant pensé à mes goûts.
Je prends une grande inspiration avant de descendre les marches me menant au salon où m’attend mon père, en costard noir et cravate blanche. Peu importe où il se rend, il garde toujours l’allure fière et la classe. Dommage qu’il soit d’une arrogance insupportable.
— Emma… commence-t-il en découvrant ma tenue. Tu… Cette robe est très belle, mais un peu trop décolletée, non ? commente-t-il de sa voix grave en fronçant les sourcils.
Sa réaction était prévisible, lui qui n’a jamais accepté que je porte des vêtements trop sexy ou qui dévoilent un peu trop mes formes. Il ne veut pas que je m’éloigne de mes objectifs d’avenir et de mes études en batifolant à droite à gauche. C’est une des raisons pour lesquelles je ne me suis jamais vraiment intéressée aux garçons, si ce n’est à Charles. Lui et moi, c’est une longue histoire qui dure depuis l’école élémentaire. Nous ne sommes pas vraiment un couple, mais pas que des amis non plus, je ne saurais donner un nom à notre relation. J’ai échangé mon premier baiser et les suivants avec lui, sans jamais aller plus loin pour autant. Et même si Charles est un bon parti pour mon père, il a quand même mis les choses au clair avec lui en lui faisant comprendre qu’il était hors de question que sa fille se laisse aller à ce genre de choses durant sa scolarité. Rien d’étonnant de sa part… Du coup, je sais que maintenant que je suis majeure Charles espère et attend davantage de moi puisque je suis un peu plus libre de mes choix. Enfin, en théorie, parce que dans la pratique ce n’est absolument pas le cas.
Mais ça, c’était avant cet été et ma rencontre avec Owen.
Mon cœur se serre en pensant à lui, mais je balaie son visage de mon esprit aussi rapidement qu’il est venu. Je ne peux pas me permettre de rêvasser à lui maintenant. De toute façon, ce n’était qu’un amour de vacances qu’il a sûrement déjà oublié. Je dois faire pareil, et peut-être que finalement Charles pourrait m’aider à panser mes blessures…
Oui, ce n’était qu’un amour de vacances. Juste ça.
Je réponds à mon père :
— C’est Zoey qui l’a créée, je ne pouvais pas lui refuser de la porter ce soir.
Il fait une grimace qui pourrait s’apparenter à un sourire, puis acquiesce d’un signe de tête.
— J’oublie parfois que ma petite fille est désormais devenue une femme.
Et tu n’imagines pas à quel point, me murmure ma conscience avec un petit rire interne. S’il savait que sa fille n’est plus aussi pure qu’autrefois, je n’ose imaginer ce qu’il serait capable de faire. Encore plus s’il apprenait que l’homme à l’origine de la perte de ma virginité se trouve être un inconnu rencontré un été à la plage. Si encore cela avait été Charles, je suis persuadée que la pilule aurait été plus facilement avalée, mais ce n’est pas le cas. Il vaut mieux pour tout le monde que ça reste mon secret. Personne n’a besoin de savoir.
Ce soir a lieu l’éternelle réunion de prérentrée à laquelle mon père assiste depuis qu’il subventionne l’université en signant annuellement un chèque dont je ne compte plus le nombre de chiffres. C’est aussi la raison qui fait que quoi que je fasse je ne passe pas inaperçue. Où que j’aille les gens savent qui je suis et je ne peux jamais avoir un moment de répit. Toujours obligée de sourire et de faire semblant d’être une fille parfaite, quel que soit le domaine. À la longue c’est pesant… J’aimerais parfois n’être qu’une étudiante anonyme qui suit ses cours pour décrocher son diplôme, sans personne pour lui mettre la pression de la réussite.
Je n’aime pas participer à ce genre d’événement qui ne sert qu’à montrer, une fois de plus, que mon nom de famille importe bien plus que la personne que je suis réellement. Je me dois d’être irréprochable quoiqu’il arrive. Tout le monde m’attend au tournant, que ce soient les professeurs ou bien les autres étudiants des riches familles de la ville. Charles sera forcément présent lui aussi ainsi que Zoey, qui ne m’abandonne jamais dans ces moments et grâce à qui j’arrive à m’échapper plus rapidement.
Une fois la voiture arrêtée devant l’entrée principale de la fac, le voiturier vient nous ouvrir et me tend la main pour m’aider à sortir. Je relève ma robe pour éviter de me prendre les pieds dedans et attrape une nouvelle fois le bras de mon père pour gravir les quelques marches qui nous séparent de la grande salle. Il me paraît loin le temps des robes d’été, des sandales et de ces moments où je pouvais être simplement moi. Juste Emma, et pas Emma Layne. Aujourd’hui, et pour toute l’année à venir, j’incarnerai surtout la famille Layne, et Emma va disparaître. Je serai une parade, un masque ravissant et au trait parfaitement lisse sous lequel rien de vrai ne transparaît.
   
Nous sommes légèrement en retard, et tout le monde est déjà présent lorsque nous franchissons les portes du lieu de réception. Comme je l’avais prédit, beaucoup de visages se tournent dans notre direction et, si intérieurement je me sens mal à l’aise et peu à ma place, je ne laisse rien paraître. On s’avance pour saluer quelques professeurs et autres personnalités du « beau monde » dont je ne retiens pas les noms.
— Emma, dit soudain une voix derrière moi que je reconnais parfaitement. Monsieur Layne, salue-t-il d’un signe de tête envers mon père.
— Charles, je suis ravi de te revoir, commence mon père en lui serrant la main. J’espère que tu as passé de bonnes vacances.
— Oui, je vous remercie, conclut-il avant de se focaliser de nouveau sur moi en m’emmenant un peu à l’écart. Tu… tu es sublime Emma.
— Merci, Charles. Tu n’es pas mal non plus, dis-je avec un léger sourire.
Ses doigts effleurent soudainement ma joue pour replacer une mèche rebelle derrière mon oreille. Ma respiration se bloque face à son geste qui me gêne. J’aimerais reculer, mais mon corps ne bouge pas d’un millimètre. Il ne faut rien laisser paraître.
— Tu embellis chaque année, c’est incroyable ! continue-t-il. Comment s’est passé ton été ?
— Ça va, j’ai pu souffler un peu et profiter de quelques moments tranquilles entre les cours de français et de droit… Et toi ? Un peu plus passionnant que moi j’espère !
— Tu passes toujours tout ton temps à bosser, tu ne changeras pas, plaisante-t-il.
En riant jaune, je rétorque avec un soupir :
— Tu connais mon père, je ne peux pas vraiment faire autrement ! Je dois être l’étudiante modèle et la première dans tous les domaines, peu importe ce qu’il en coûte…
— Je ne vois pas comment tu pourrais l’être davantage !
Charles a toujours été bienveillant envers moi et ne m’a jamais jugée sur mon nom de famille. La plupart des étudiants ont soit peur de moi ou de ce que mon père serait capable de leur faire, soit ne s’intéressent à moi que dans l’espoir d’obtenir quelque chose en échange. Cette situation est lassante à force, et si auparavant je tentais de faire le maximum pour m’intégrer, aujourd’hui je n’y prête plus attention. J’ai Zoey et Charles avec moi, ce qui me suffit, et si jamais je me sens seule, je n’ai qu’à prendre un livre et me plonger dans ses pages pour me laisser emporter dans un autre monde. Ça me convient ainsi.
Charles me raconte ses vacances avec ses amis dans sa maison de campagne. Ils sont partis sur la côte profiter des fêtes et de la plage. Je lui explique en retour mon séjour plus que banal aux cours d’été où je vais chaque année, en omettant certains détails que je compte garder pour moi.
On avance parmi la foule, saluant certains professeurs ou membres de l’établissement tout en continuant de discuter. Je redresse finalement la tête pour apercevoir Mme Craig en compagnie de M. Morrison, mes enseignants de mathématiques et d’économie, à quelques mètres de nous. Je m’apprête à suivre Charles qui s’avance également vers eux jusqu’à ce que mon regard se pose sur un professeur que je ne vois pas bien. Il est de profil, et je ne crois pas le connaître. Grand, une chemise blanche rentrée dans un pantalon en toile bleu marine, le tout maintenu par une ceinture noire, il impose un certain respect tout en gardant une allure décontractée. Je me demande quelle matière il enseigne et si ce sera l’un de mes professeurs pour cette nouvelle année. Il passe la main dans ses cheveux blonds tout en discutant avec Mme Craig avant de finir par se retourner dans notre direction.
Mon corps se fige, ma respiration se bloque et ma poitrine se contracte soudainement tellement fort que j’ai l’impression de manquer d’air lorsque ses yeux se plongent dans les miens. Tout se bouscule dans ma tête sans que je comprenne ce qu’il se passe. J’ai l’impression de me retrouver dans des montagnes russes avec mon cœur qui chavire dans tous les sens. Je suis à la fois stupéfaite de le voir en face de moi alors que je ne pensais pas revoir ce regard océan et ses lèvres avant une année complète. Mais je suis aussi inquiète de savoir ce qu’il fait ici, en compagnie de tous mes professeurs.
Owen. Il est là, à même pas deux mètres de moi et je suis totalement paralysée. Il est encore plus beau que dans mon souvenir. Sa tenue, beaucoup plus classe que celles qu’il a pu porter cet été lui va à merveille.
— Emma ? m’interpelle Charles. Tout va bien ?
Je me tourne immédiatement dans sa direction, et la peur qu’il ait remarqué quoi que ce soit me submerge. Je secoue la tête et tente d’afficher un sourire qui doit être un peu plus crispé que d’habitude.
— Oui, désolée, je… peu importe. Bonjour, madame Craig, dis-je en tendant la main à ma professeure puis ensuite à M. Morrison qui la suit.
— J’espère que vous allez bien, monsieur Griffins, demande Mme Craig à l’intention de Charles avec sa voix mielleuse qui me fait toujours rire intérieurement.
— Comme un étudiant revenant de vacances et qui s’apprête à entamer une nouvelle année à l’université, répond-il avec un sourire hypocrite du même acabit.
— Évidemment. Oh ! voici M. Donovan, votre nouveau professeur de littérature, dit-elle en présentant Owen.
Professeur ? De littérature ?
Mon cerveau tente d’assimiler cette information qui a visiblement du mal à passer. Comment ai-je pu ne pas penser à cette éventualité ? « Professeur » faisait partie de la liste des métiers qu’il pouvait exercer lors de notre rencontre, mais je ne le voyais tellement pas dans ce rôle… Alors que ce soir, ça paraît si évident.
Avant que j’aie pu émettre un seul son, M. Griffins nous rejoint.
— Emma ! s’exclame-t-il en me voyant. J’ai eu l’occasion de voir ton père, mais visiblement Charles t’avait déjà accaparée avant que je ne puisse te saluer, dit-il tout sourires d’un ton chaleureux. Tu es vraiment sublime ce soir !
— Merci, je le dois à Zoey.
— Elle arrive toujours à faire des merveilles ! dit-il en relevant la tête vers nos enseignants. Oh ! je vois que vous avez fait la connaissance de votre nouveau professeur de littérature, M. Donovan, qui remplacera Mme Spencer, partie à la retraite cette année. Vous allez voir, monsieur Donovan, Emma deviendra sans nul doute votre meilleure élève !
— Il me tarde de découvrir ça dans ce cas, répond-il avec un sourire radieux à mon attention.
Il a donc décidé de porter un masque.
Comme lors de notre première danse, lors du bal de l’été.
— Ça nous fera du bien d’avoir un professeur un peu plus moderne pour cette matière, commente Charles. Je crois bien que c’est la première fois qu’on a une personne aussi jeune depuis qu’on étudie la littérature…
— En effet, je le pense aussi, renchérit le directeur. Il me semble d’ailleurs que vous appréciez autant la littérature ancienne que contemporaine, monsieur Donovan, ce qui ne fait pas de mal ! J’ai cru comprendre que vous étiez un adepte de l’œuvre de Stephen King si je ne me trompe pas ?
— En effet, j’aime la psychose qu’il fait monter au fur et à mesure dans ses romans, ainsi que les thèmes qu’il aborde.
Je ne peux m’empêcher de sourire face à cette révélation. Je n’ai pas eu l’occasion de discuter des ouvrages qu’il m’a laissés à la fin de notre aventure ensemble. J’ose intervenir avec un petit sourire en coin.
— J’ai eu l’occasion de lire Shining cet été,
— Vraiment ? demande Owen en faisant l’étonné.
— Oui, une personne importante pour moi me l’a fait découvrir parmi une sélection d’autres livres. Et contre toute attente, j’ai beaucoup aimé, si bien que j’ai également lu Ça.
— Une personne importante ? relève soudainement Charles qui me prend au dépourvu. C’est qui ? Parce que je suis quasiment sûr que ce n’est pas Zoey, outre le fait qu’elle n’aimerait pas son style, elle déteste la lecture tout simplement…
Je bredouille alors en jetant un coup d’œil à Owen avant de me focaliser sur Charles :
— Oh ! euh… Oui, en effet, ce n’est pas Zoey, Je t’en ai déjà parlé, c’est le libraire de Waterway, M. Wilson, qui me l’a conseillé.
— Sérieux ? Un vieux monsieur t’a conseillé ce genre de roman ?
— Exactement, et c’est ce que j’apprécie chez lui, il ne se focalise pas sur un style, il a une culture large et diversifiée.
Je défends mon vieil ami avec ferveur.
Charles abdique d’un signe de tête avant d’être accaparé par Mme Craig et son père, ce qui me permet de reporter mon attention sur Owen qui fait un pas dans ma direction.
— Je suis ravie qu’il vous ait plu. Et qu’en est-il des autres romans de sa sélection ?
— J’ai également beaucoup apprécié Voyage au centre de la Terre de Jules Verne. Cette lecture m’a confortée dans l’idée que j’aime la France et sa culture, si riche. Pour ce qui est du Journal d’Anne Frank, c’est une œuvre que je connaissais déjà, mais ça a été un plaisir de la redécouvrir. Cette jeune femme forte qui raconte son histoire dans les pages froissées de son journal, c’est si émouvant.
— Votre ami, cette personne importante, a fait un très bon choix en matière de romans. J’aurais pu faire le même… J’y aurais peut-être rajouté Emma ou Raison et Sentiments de Jane Austen pour le côté romanesque qu’il n’y a pas dans cette sélection…
Je ne peux empêcher mes lèvres de s’étirer en un sourire discret.
La tension devient palpable entre nous et j’aimerais tellement pouvoir le toucher. Je m’imagine déjà ses mains glissant sur ma peau et mes lèvres goûtant aux siennes. Des images de son corps contre le mien me reviennent en tête et m’assaillent.
Mais à présent c’est impossible et surtout complètement défendu. Il est désormais mon professeur et moi son élève… Si la différence d’âge aurait pu poser un problème au départ, là c’est carrément une relation interdite…
Mon sourire s’efface peu à peu quand je comprends que je vais le voir et penser à lui tous les jours, sans jamais pouvoir l’avoir près de moi. Mon cœur se tord, et la tristesse m’envahit à cette pensée.
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